
ALBUM LITTE RAIRE ET MUSICAL

slinage d'un abline, à s'avancer sur ses bords et à jeter au, fond aIrdent. Cette répulsion existe à coup sûr, et, comme elle a
ses regards, sinon sa personne. Mai,,, en faisant d'ailleurs nies poutr conséquence naturelle et nléccssaire les faits dfont il s'a.

réseres sr desépreves ltéires plus comnplètes~, je luie git, quoique dans une àOSle a la vérité, indéterminée, rienrappelai que..f'sagýe doit modèrer ses passions, aïIsý(_tie nî'est plu.s con forme ià ii saineC logique que cette explication.
feu Sénèque l'a prouvé quelque part. Cependant, il est vrai iuý-Ài qu'on Peut les attribuer à l'incon-$,M. Despretz, trop tard arrivé Pouir jouir de la représenta- duchîI)lite dut mince ytt3fom(llapuetdlacch
tion complète, assista'aui dernier acte qui fut répété CIn son, adhiérente ; la pipidite des épreuves est assez grande peut-
honneur. Le savant académicien pourra dhre: étre pour nie pas laisser à la chaleur le temps de se propager à

%'J'ai vu de mes yeux ce qui s'appelle vu .1travers cette enveloppe. Ce q.ui vient à l'appui de cette ex.
«Et si ce témoignage ne suffit pas aux autres comnmissaires plication, C'est Ir.ooutbli t que se donnent les charla '-

de 'Acdéme, 01 'eîprcerade eurdonerautant de ré- tanis qui maniient le fer rouge, et) induisant leur peau de di-
pétitions de la pièce qu'il Pourra leur étre aigréa hIc." verses sertes de préparations cri couches minces.

Ainsi donc, et en rsm voclefatdeipesotls Et ceci nlous nènle tout dlroit à des pensées rétrospectiven,
plongent leurs mains dfants la fonte ardente sans se risoe la qu in(rient encore à l'rîîppli de (cite sentence très-connue:-peau, ettni"u aIri e aisqilepoultps1 Qu'il n'y a rien de nouveau sous le soleil," pas même la
éprouve une très-vive ch)aleur" par le ra yon nenle rt d.mtlbain merveilleux (le M. Boutigny dans la fonte, ni sa danr*

la arte efonée anslbin s'y trouve à l'abri de toute sen- pieds nussur des charbons ardents.
mation autre que celle fort agréable d'une immersion onjetuuzc Il est reconnu depuis longtenmps, dit J. B3. Saignes, que lep
et fralche commie une bavaroise atu lait qui n'aurait pas vut le saludadores, les sanligué2dos d'Espagne s'étaienît faits une ré.

fEt. pute ie e enpiation uoiiverselle d'incombustibilité. Il y a quelques ving.
Et urcebin (esgen, t des Plus respectables, vont se tailles d'années ie tout Paris a vu un Espagnol, sans doute

récrier que la chtose elst itli.iîece sont les docteurs et héritier dît secret des saludadores, qui mtarchait pieds nus sur
les érudits, sceptique, de, profoessioîi Qu ivu aotzlslares lie fe, rougies ail feu ; lpromenait des lames ar*

~ete xprinc àvorepotirel cO mine nous l'avons fait, deîîes sur' se bras, sur son visage et sur sa langue ; il se lavait~clle-ci, infiniment peu érudite, vous répiondra ceci :"Il1 n'y a les mains avec duplomb fondu ; il avalait un verre d'huile
rien de Plus possible P" Toufs les soir: je tî ~ ~ ~ bulat om naaeu obtfaiprsnc darl3 -or saat jeilat oumll mac doigts et jeret

inouclie 'na chandelle sans me brûle,.. Ce n'gest Pas plsdfi
cýile que ça P,8Pu"dfi

La fait est qu'il y a là uin procédi; adlamiqite de natuire à
fair rélécir ls icréîdî Et cette Portière pourrait bien

ouvrir les yeux à plus (l'un értudit (Oler
Il ne faut d'ailleurs con2idénîor lexpérienc.es de M. Bou-

tigny que comme le point de dépar"t (Ici systèmýe Plust eolli
plet, d'une étude Pltus étetndue. Fle nî'ont pias été variée,
jusqu'à présent, conmme il semnble qu'eile purietê l'eet j'attacherais quelque imlportance cr etlies aîs
re de la durée des ima'iîe,.ii Oîîtle so la è m o et
cette mesure uft U4 élément de quelque van letér piropre,îé
rie.

Celle-ci offre sin terrain (le dfisc, in'alqe letp~i
bIc qtte les physiciens ne 8'aciOrdeuit pa tl il es Pour ce qu
elgt de la cause immédiate d9ý liî<.'llîgî.re dont
se trouve douée la peau dans le,,; (l»în.. lIstleflu vn

ssignalées, nul dote qu'elle ne rê'ýi(e, en tot Ou et 1)artie,dans
le prnie shroïdal," d's "-iH ln[s la Félil:ion et IL
défauit de contact reciiptoques du -seIi de mouillé et ii éa

Mais voici des faits analogues qui remontent à des temps
bien plus éloignés, à detux mille ans et plus. Virgile en par.
larit dît mont Soracte, ne dit-il pias très-clairement que les pré-
tres d'Apollon marchaient impunément les pieds nus sur les
eharbions ardents ?

Summne dei m sancli custos, etc.

Pline, Varron rappellent les mêmes faits. Strabon, parlant
dul culte de la déesse 1'éronfie, (lit " 4Ceux qlue la dléesse dai.
,re inspirer île son souille puissant maircItent et dansent très,
aigréablement sur (les mionceaux de cendres rouîges et de
charbons cîtilrasés.''

Cependant et malgré ces faits, les uins peuit-ê! re bien apo-
cryphtes, les autres plus qu'incomplets, pour établir un juge.
fient quelconique sîti les Procédés des expérimentateurs, il
faut reconnaître que M. flî'utigny a fait faire un pas immense
à ces essais, et par des moyens puisés aux sources putres de
la science. Les personnes qui dlouteraienit enîcore, peuvent fie
rendre au laboratoire du savant chimiste, qui leur donnera
trè.s-gracieusement une représentation de l'agréable exercice
dont flous venons de parler. J. B.

MiA X i M E 0% Mnied osre e ourrs-roe e orue

liJO M E e d vra t j inji a v ir (ýrtoou les étoffes de laine, ainsi q ue les tiroirs et les coffrés oùttqt car faire île piareil., d esI<erdsgébed~et air 'vprr rmtmnOMM nedcva tj~ 5 voi hotedvouer se elles sont enfermées avec de lesprit de térébenîthine. L'o.
metqu0-t esit plus~ sage aijotij'Iti l'I n '-derdsgral Cctemtir 'vaoeaprmtmn

taito hiie le n expossant les étoffes à l'air. Quelques personnes mettenttait PtOr Pl,. des feuille (le papier imbibées d'esprit de térébenthine dessous

La dgnié d nore ntur fafe clatr e fluset dlessus, ou entre les pièces d'étoffies, etc. ; et le bon effet

uommlle en umn mîrroir, Iliiage île la bouitù liViîi"._S. e~n, es-ecnu


